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Bonjour, je m’appelle Marc Fortin. J’habite à Alma depuis 2004 et suis né à Arvida en 1957, 

j’ai donc 63 ans. Je vous écris pour vous faire part du désarroi qui m’habite depuis quelques 

dizaines d’années et que je partage avec bons nombres de mes concitoyens. Mes craintes  et 

appréhensions sont fondées sur des observations partagées et un vécu de plus de 45 années 

d’implication au sein d’organismes œuvrant pour des causes sociales, environnementales, 

culturelles et politiques.  

Durant toutes ces années, la reconnaissance des droits et liberté de l’homme fut  pour ainsi 

dire, ce qui m’a guidé dans mon engagement et m’a permis d’espérer que l’humanité serait 

en mesure de relever les défis qui s’accumulaient au cours de ces années. Des années de 

plus en plus troubles au cours desquelles l’incertitude et la méfiance ce sont immiscés à 

grande échelle.  

Au cours de ces décennies, nos communautés, notre territoire, notre mode de vie furent 

transformés, bouleversés, déséquilibrés. Tout ce qui constituait «notre monde» a été mis sur 

la balance aveugle du Marché. Tout devait entrer dans l’équation économique : le travail, 

l’éducation, la santé, les loisirs, la culture, même l’amour. Pendant ce temps, dans les 

coulisses du pouvoir, les droits et libertés des personnes furent vidés de leur substance. La 

transformation du mode de régulation de nos sociétés occidentales sont passées peu à peu 

d’une régulation planifiée par L’État à une régulation assurée dans l’instantanéité par la 

logique des marchés financiers. Au nom de la sacro-sainte croissance économique, on a ainsi 

financiarisé et commercialisé chaque aspect de nos vies pour faire plus de profit et de moins 

en moins de justice sociale, afin d’assouvir le besoin de mieux-être illimité d’une classe de 

plus en plus minoritaire.  

Et malheureusement, tout cela s’est réalisé sans intégrer dans cette grande équation 

économétrique une constante essentiel, le «N» pour Nature. Mais la Nature reprendra, d’une 

manière ou d’une autre, sa suprématie incontestable. Et ce projet de GNL Québec, va à 

l’encontre de toutes logiques et au-delà de toutes limites pour que la Nature puisse nous 

tolérer encore en son sein. Ce projet odieux met aussi en péril toute possibilité que nous 

puissions collectivement reprendre notre place au sein de cette Nature nouricière et si 

généreuse, dans  ce sublime équilibre qui a été sacrifié par trop de promoteurs aveuglés par 

le progrès prométhéen.  

Depuis un siècle d’industrialisation massive, la région du Saguenay-Lac-St-Jean a 

suffisamment souffert de  ce  désordre environnemental et requiert dorénavant un 

développement responsable et respectueux des milieux naturels et des collectivités. 

Épargnez-nous de ce genre de projet d’une autre époque dont les principales retombées 

économiques iront, comme toujours, vers l’extérieur de la région et même du pays. 

J’ai tellement honte pour tous ceux et celles qui promeuvent  ce projet insensé et j’espère que 

la primauté du bien commun leur fera prendre la mesure de leur bêtise et de leur égoïsme 

face à l’avenir de nos enfants, de leurs enfants et ceux qui devront nettoyer les détériorations 

écologiques que les générations précédentes leur ont réservées pour leurs visées de pouvoir 

égocentrique et quelques dollars de plus.  
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